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La civilisation grecque
De la guerre de Troie aux conquêtes d’Alexandre

5. Affrontement entre la phalange macédonienne et la légion romaine à Pydna (168 av. J.C.)!

1. la phalange macédonienne au 2e siècle avant J.C. :
1.1. sens premier : soldat qui se bat avec une lance (en fait, une sarisse longue de 6 à 7 m)
- le phalangite, depuis Philippe II, possède des armes défensives et offensives telles que :
- casque en fer avec cimier (pour effrayer l’ennemi)
- un petit bouclier rond de 60 cm de diamètre
- une cuirasse en fer
- des jambières (cnémides) en cuir
- une épée en fer
- une lance ou sarisse avec une pointe en bronze puis en fer.

1.2. complétant la phalange, on ajouta :
- des cavaliers: possédaient un arc, un javelot)
- des peltastes : des fantassins légèrement protégés et armés de javelots et d’une épée et

d’un petit bouclier en osier (pelte);
1.3. le côté faible de la phalange était le droit étant donné que les soldats portaient leur bouclier

du côté gauche;  pour remédier à cela, on disposait les troupes d’élites à la droite;
1.4. la phalange comptait 16 rangs de fantassins (mais 32 à Pydna).
1.5. une phalange comptait 1500 phalangites
1.6. il y eut 14 phalanges à Pydna, soit 21 000 phalangites.

2. la légion romaine au 2e siècle avant J.C. :
2.1. la légion comptait 6000 soldats et comportait 3 grandes divisions :
- 10 cohortes numérotée de I à X

o chaque cohorte comptait 3 manipules
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- 30 manipules
o chaque manipule comptait 2 centuries

- 60 centuries
o une centurie comptant de 100 soldats.

2.2. les armes offensives et défensives du légionnaire étaient :
- casque en bronze
- une cuirasse de cuir comportant des lamelles de métal
- un bouclier oblong en bois recouvert de cuir
- un javelet (pilum)
- un glaive (gladius) de 80 cm
- un poignard

2.3. disposition tactique :
- velites : troupe légère, peuple allié, appelé les « auxiliaires »
- hastati : les jeunes soldats
- principes : les soldats d’âge moyen
- triarii : les soldats expérimentés
- les cavaliers aux ailes de l’armée
- légion est commandée par un légat (général), 6 tribuns et 60 centurions.

3. situation géographique
3.1.  intérêts de la Macédoine :
- le roi Persée craint l’expansion romaine dans la région
- veut maintenir son influence sur le monde grec
- établit une alliance avec la ligue achéenne (nord-est du Péloponnèse) en 172 av. J.C.
- possède des mines d’or et d’argent, permettant de payer les mercenaires et les soldats

Macédoniens
- la ville de Pydna était un port important en Macédoine;
- la bataille nous a été racontée par l’historien grec Polybe qui participa à la guerre et qui

fut emmené prisonnier par les Romains où il passa une quinzaine d’années à Rome afin
d’écrire son ouvrage sur l’histoire romaine, incluant la fameuse bataille de Pydna.
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3.2. intérêts de Rome
3.2.1. le Sénat romain établit des alliances stratégiques avec des cités grecques…
3.2.2. puis, quelques-unes de ces cités grecques quittent peu à peu l’alliance romaine
3.2.3. les légions romaines attaquent la Macédoine, sans succès
3.2.4. le Sénat romain dépêche le consul Paul Émile (âgé de 70 ans) pour mener à bien le conflit

qui prend forme
3.2.5. c’est un général expérimenté

4. La bataille de Pydna
4.1. 22 juin 168 av. J.C.
4.2. le territoire est plat, ce qui est idéal pour les phalanges macédoniennes
4.3. forces romaines :
4.3.1. 38 600 soldats dont 33 400 fantassins, 4 600 cavaliers et 22 éléphants de guerre;
4.3.2. on y trouve 2 légions complètes comptant 12 000 légionnaires et 22 000 « alliés »

4.4. forces macédoniennes :
4.4.1. 42 000 soldats dont 18 000 phalangistes regroupés en 14 phalanges, 4 000 cavaliers dont

2000 sont entraînés à combattre des éléphants de guerre,17 000 hoplites grecs, et 3000
soldats d’élite.

4.5. le front s’étire sur 3,5 km!
4.5.1. les phalanges macédoniennes s’étirent sur 1,5 km
4.5.2. ordre de bataille :

les Romains :
22 2300 11 000 12 000 11 000 2 300
éléphants cavaliers « alliés » légionnaires « alliés » cavaliers

Les Macédoniens :
2 000 8 500 3 000 18 000 8 500 2 000
cavaliers hoplites  élites phalangistes hoplites cavaliers

4.6.  Déroulement de la bataille :
4.6.1. les phalanges macédoniennes avancent les premières
4.6.2. les légionnaires reculent devant la force de l’impact
4.6.3. le consul et général Paul Émile avait prévu la stratégie :  en reculant, les légionnaires

amenaient les phalangistes sur un terrain de moins en moins égal…
4.6.4. les phalanges perdent de leur cohésion étant donné l’inégalité du sol
4.6.5. les légionnaires, plus mobiles, pénètrent les rangs des phalanges :  ils sont mieux équipés

et entraînés pour les combats de corps à corps.
4.6.6. aussi la panique des chevaux face aux éléphants de guerre des Romains devient un

handicap pour l’armée macédonienne
4.6.7. le combat ne dure qu’une heure (de 15 heures à 16 heures)!
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4.6.8. les légions romaines ont montré leur supériorité tactique face aux phalanges
macédoniennes et grecques

4.6.9. le roi macédonien Persée fuit àl’ la ville de Pydna, puis se rend :  la monarchie est
remplacée l’année suivante par quatre républiques sous la tutelle de Rome;

4.6.10. Persée est amenée à Rome où il mourra deux ans plus tard dans une prison.
4.6.11. c’est la fin de la 3e guerre de macédoine 
4.6.12. il faudra attendre toutefois l’année 146 av. J.C. pour que la Grèce devienne une province

romaine.
4.7.  pertes macédonienne et romaine
- Macédoniens :

o 20 000 soldats
o 11 000 prisonniers
o butin remporté par les Romains : 75 Millions de deniers
o 150 000 esclaves rapportés lors du retour à Rome.

- Romains :
o 100 soldats !!! (selon l’historien romain Tite-Live)

5. La vie en Grèce :
5.1. l’habitation
- nom = oikia
- 2, 3 pièces, murs en briques
- fenêtres avec volets, pas de vitre
- portes ouvrent à l’extérieur
- chauffage : brasero au charbon, sans cheminée, on enlevait une tuile du toit avec une

perche pour faire sortir la fumée…

- gens aisés : pièces autour d’une cour avec colonnes (cf à Priène)
- salle de réception, salle  manger, cuisine, latrines
- il y a une cheminée pour faire évacuer la fumée;
- étage = chambres et gynécée pour les femmes.
- 4e siècle av. J.C. : immeubles collectifs;

5.2. l’habillement
- chiton=

o tunique courte, sans manches pour les hommes
o tunique longue et avec manches pour les femmes;
o attaché aux épaules avec agrafes, ceinture à la taille

- himation=
o manteau en laine avec agrafes, bras droit libre

- péplos =
o manteau pour les femmes, tunique en laine ou en lin
o ajusté par fibules
o avec l’utilisation du lin, il disparaît au profit du chiton.

- chlamyde =
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o manteau pour les hommes, agrafé.

5.3. la nourriture
- 3 repas par jour : le plus important est à la fin du jour
- menu : assez frugal

o olives, oignons, fèves, lentilles, pois chiches,
o fromages, lait
o fruits : pommes, poires, figues, raisins,
o galettes de blé et orge
o peu de viande :  réservé surtout lors des fêtes, des sacrifices
o viande consommée par les plus aisés : porc, volaille, chèvre, mouton
o poisson plus fréquent
o dessert : fruits, gâteaux au miel
o boissons : eau, lait, hydromel (mélange fermenté de miel et d’eau), vin coupé

d’eau.

5.4. les poteries :
- pour le transport et le stockage liquide = hydries, pélikè, amphores
- pour mélanger vin et eau = cratères, oenochoé
- pour boire = skiphoi, canthare
- pour les parfums et les huiles = lécithes

- parties d’une poterie :

o embouchure
o col
o anses
o panse
o pied


